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L e s S£tn»-3E=»ltio 

— J'ai quelque chose à te dire, ma 
Pauline... quelque chnse qui,sans doute, 
te aerviia. Il s'agit d'une visite. 

— Uue visitei Laquelle ? 
— C'est un monsieur Me bien d'ail­

leurs, tout à fait distingué, un véritable 
homme du monde à ce qu'il nie sro.ble. 

— Son nom f 
— fteftràe. 
Madame Blanrtain tendit à son amie le 

mince entré de bristol sur lequel se Usait 
ce nom : 

M. DE MARTY 
iS7 bit, rue de lUmcersite, 

— Quand ce monsieur est-il Tenu? 
— Il y a deux jours. Et comme tu itais 

4*i" ttmpossibj'itt d* recevoir, de parler 
même, il a éa t'en aller. 

— Suas rien diref 
— Au contraire. H a vivement insiste 

pour que je n'oublie pas de l'avertir de sa 
visité. « Dites h Mme de Revel, a-t-il 
ajouté, que dès qu'elle sera eu état de me 
recevoir, elle n'a qu'a mécrire. Je me 
rendrai à non premier appel, tt moins 
qu'elle ne préfère venir me voir elle-mê 
nie, auquel cas elle me trouverait tout a 
sa disposition, soit qu'elle se rende au 
Palais de Justice, à mon cabinet, où je 
suis tous les après-midi, soit qu'elle 
veuille bien prendre la peine de passer à 
mon domicile où elle est sûre de me ren­
contrer tous les malins. » 

— Et tu ne sais pas à quel propos M. de 
Marty désire me voir ? 

— Non. 11 m'a affirmé seulement que la 
démarche qu'il tentait était dans ton 
intérêt et qu'il serait heureux de te servir 
si, par hasard, tu avais besoin de sou 
appui. 

Pauline releva la tète. 
— Son appui*... Oui, peut-être en au-

rais-je besoin. J'ai beau avoir trouvé le 
tien, ma Thérèse, nous ne sommes que 
deux femmes bien faible, bien désarmées 
devaut les envieux et les méchants... î'u 
magistrat, c'est puissant... Il représente 
la justice... J'irai voir M. de Marty I 

VI 
Encarn.oa.clic 

La démarche quelque peu imprudente 

3ue le baron de Taverny avait tenté pies 
c M. de Marty, le soir .où il s'élait pré-

9trt*<îà lui au cercle, n'avait pas laissé 
que d'étonner et d'intriguer vivement le 
magistrat. 

Il fut bien plus surpris le lendemain 
même de cet entretien, lorsqu'on arrivant 
à son cabinet au Palais de Justice, et 
commençant à s'occuper de l'affaire des 
« Dévaliseurs de Villas, » il se trouvi 
face des pièces à conviction qui venaient 
de lni être adressées pour éclairer son 
instruction. 

Dans le tas,étiqueté? et catalogués 
soin, figuraient les différents objets 
sis sur les inculpés par la police au 
ment de leur arrestation. 

Parmi le contenu des poches de Trois-
Six : couteau à virole, portemonnaie,mou­
choir, etc., etc., et autres menus hibelots; 
deux choses avaient particulièrement 
attiré l'attention du juge. 

L'une d'elles était uu papier roulé en 
boule pareil A ceux que parlais, en inter­
rompant une lettre ou un billet commenci' 
on finisse nerveusement, et qu'on enfouit 
machinalement au fond de su poche avant 
de reprendre la plume. 

Le policier qui avait fouillé Trois-Si: 
habitué h ne négliger aucun détail, avait, 
uat'irel'ement déplié celui-ci. C'était 
enveloppe bulle, déforme carrée, portant 
imprimée on finiil, à gauche, l'adresse 
d'unebrasseriedu boulevard Siint-Mn-liel 
où, sans doute, le malfaiteur avait dû 
s'arrêter et où il avait commencé un essai 
decoriespondanc?. 

Sur l'enveloppe maculé*,; par l'enere 
avant de se sécher, se lisaient très nette­
ment Ici lignes suivantes ; 

i de TaWny, l'.tm. 
boulevard de Cture. 

Ici, la plume avait grineé et projeté sur 
le papier une multitude de petites taches 
qui avaient motivé, de la part de l'écri­
vain, l'hésitation, à le suite dé* laquelle il 
avait chiffonné l'enveloppe, comme ne lui 
paraissant pas digne, sins doute, d'être 
adressée eu cet état à un si haut person­
nage 

— Oh lob ! murmura le juge, qu'est-ce 
que cela signifie f Trois-Six connait con­
naît M. de Taverny... Il est en relations 
avec lui... K lui écrit à son domicile... 
Voilà qui expliquerait la singulière inter­
vention du baron, l'autre soir, au cercle, 
a propos de cet homiiu. J'en avais été 
frappé sans pouvoir la comprendre... Que 
diable peut-il y avoir de commun entre 
cet homme du monde, ce clubin in répan­
du et apprécié dans la bute société do Pa­
ris, et ce misérable?... Il f au ira que je 
sache à quoi m'en tenir f 

Le deuiièrne objet dont la présance 
dans les poches de Tivis Six avait frappé 
l'esprit du juge d'instruction était un pe­
tit carnet graisseux et usé sur lequel,par-
mi des adresses de filles galantes de bas 
éttg*, des essais informes de comptes 
divers, les yeux de M. de Marty avaient 
tout à coup été attirés pur deux lignes 
tracées au crayon qui lui avaient pousser 
uni1 exclamation de surprise. 

Ces deux lignes élaient celles-ci : 
Madame PattLne de Revel 

58, rue Rennequin. 

Madame de Revel? 
La belle-fille du comte de Revel, dont 

Paris entier eonnais*ti*»#our cette bru 
subie a eontre-cosnr, l'avWtMu et la res­
sentiment f Le ru .m aj« de Jean dé Revel, 
contracté malgré l'oppetitioa de ion père, 
et après les sommations exigées par la 
loi, avait fait assez de bruit dans le fau­
bourg. 

Q'etait dévenue la jeune femme après 
la mort si cruellement prématurée du 
mari qui n'avait pas hésité, par amour 
pour elle, a se brouiller avec tous les 
siens ? La vie devait lui être difficile après 
cette irrémédiable perte. 

Ainsi Trois-Six connaissait cette jeune 
jenne femme... Le bandit, décidément, 
avait de belles relations. 

Sur ce point aussi, il eût été nécessaire 
d'obtenir de lui des éclaircissements. 

Dès son premier iateirogatoire, le juge 
lui posa la question nettement. 

Trofs-SU ne se troubla pas. Qu'est-ce 
qu'il était?... Un pauvre diable qui ne 
trouvait pas d'ouvrage, et malgré le désir 
qu'il en avait, ne parvenait pas à se faire 
embaucher. Alors, il fallait vivre, pas 
vrai?... Et. pour y parvenir, le seul 
moyen était de s'adresser i la.bonté de 
personnes charitables et compatissantes, 
capables de soulager momentanément une 

fortune. 
Parinicclles-là,on lui avait indiqué ma­

dame de Revel. 
C'était une femme qui répandait les 

bienfaits autour d'elle, et c'est pour la 
upplter de venir à son aide que Trois-Six 
vait inscrit son adresse sur le carnet qui 
e trouvait entre les mains du juge d'ins-i 

truclion. 

— Soit* avait admis oc d 

fSHS^SBS•*"?•* à *'i«AMP**" 

.""^f S?*™*' m°QsienrIe jnce! avait 
répondaTrois-Sixdeson ton le plusbo-
nasse. M. le baron de Taverny est riche, 
U •eenpe dans la société uue position éle­
vée. Je me suis adressé à lui pour obtenir 
an secours, comme je comptais le faire, 
un jour prochain, auprès de madame de 
Revel. 

Le magistrat n'avait rien répUqué.Cette 
réponse, pourtant, était loin de le satis­
faire. Il sentait instinctivement que le 
bandit mentait ; mais comme l'excusa 
était plausible, il était bien forcé de l'ad­
mettre, au moins pour le moment. 

A. la suite de oit Interrogatoire, dési­
reux de démêler, si c'était possible, la vé­
rité, par déférence pour madame de Revel 
et son deoil récent, an lieu de faire venir 
la jeune femme au Palais de justice. le 
joge s'était rendu lui-môme au domicile, 
dont il avsit lu l'adresse sur le carnet 
graisseux de Trois-Six. La, il avait ap­
pris que la veuve n'y avait pas reparu 
depuis plusieurs jours. Seule, une amie, 
madame Thérèse Rlandain. était venue 
chercher pour, elle du linge et d'autres 
menas objets, en disant à la concierge 
qaemadamede Revel. momentanément 
souffrante, était chez elle, boulevard de 
Magenta. 

M.de Marty n'avait pas hésité, et c'est 
ainsi qu'avait eu lieu la visite à la Petite-
Ménagère dont Thérèse avait fait part à 
Psuline. (A suivre.) 
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Mobiliers Complets 
pour Cafés et Estaminets 

S e p t i n s t a l l a t i o n s c o m p l è t e s 
« b i b l e s e n m a g a s i n e t p o u v a n t 
ê t r e l i v r ées d a n s l a m ê m e j o u r 
^ t * . fabriquées d a n s la M a i s o n 
« I v e n d u e s à d e s p r i x d é f i a n t 
toute c o n c u r r e n c e . 

aoocHAian 
S i è g e -

c h o i x . - -

c e r c l e 

i bois . 
,. s ièges 

D é p ô t d e c h a i s e s e n boi 
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e n v e r s * * c r o i s é e » . 
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DEMANDES 
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Félonne eeauusHinl bier 

cu i i t u r e , ilt-mamli- j o u u u - f s . 

Tsi i l leur 

On demande une Servante 

\\t* a u x K o t a l r e * 

EXPÉDITIOHHAIRE 

Keponse a u b u r e a u d u Progrè 

Ou Ucmande 

Jeune Homme 
d e H il !ô a n s . p o u r m u r a i 

FEMME OK MENAGE 

BON VOYAGEUR 
a y a n t I t o a u e c l i e n t è l e , viaits 
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"l In l>as-«l<*-('.abii. . lé^ir. ' rait 
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UN HOMME 
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Bon Dessinateur 
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On demande 
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On 

Chauffeur Automobile 
vec d ip lôme «t r é fé rences ,nw du 

Sec Arembaol t ,* , Lil le 117V». 

M w a s s s a Pngria du N 
hLÙU. anWttrMP. a t. 
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OH DEMANDE 
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N o u r r i cl logé. 
Inu t i le de se présenter s a n s e x -

On demande 
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de 15 à 16 ans , rue de B é t h n n e 
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